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Publicationb menzsuelle à l'usage des jeunes files.

1897-1898. -13ème année, No 4 - Décembre

ABONNENIEINT '25 centins par an. Les abonnements
datent du ler septembre. - On est prié d'adresser toutes
les commnunicationis à F.-A. I

3 AILLAIRGù, Plrûtre, Cur'é,
Rawdon, P. Q. Canada. Le CouvEN.,T neO parait pas en
juillet et août.

La volonté est en principe la faculté qui doit
,conduire l'homme à lat fin dernière.

De.fait. cette volonté, chez plusieurs, a perdu
sa royauté.

Pour faire face aux difficultés de la vie, pour
lutter avec elfles et les vaincre, il faut une
volonté forte.

Esto Vir>' sois homme, disait D,,,vid àt Salo-
inon. Etre homme, c'est avoir une volonté.

Cette Volonté fortifiée, c'est l'énergie

Qu'il plaise à Dieu de donner l'énergie à cha-
cune de nos lectrices. C'est notre souhait dit
notivcl ail. 13-A. B3.



MYSTERE DE iYOT'RE-SrEIGXLUR J.-C'.

Ouvrage substantiel fruit de longues années
de méditation,: d'é"tude(s et de reche-rchies. '

- L' Univers.

Cet ouvag 1d R. P. Cornie, Oblat, convient
parti culi ère nen t aux religieuses de nos i-maisons9
d'éducation. C'est une- remarque de 1. de Fon-
tans qui apprécie l'u-tuvre dans les Petites An-
r«dles.

RËFORIE B)E LA Rfi F 0RM E

( De la- Revue Canadienne)

C'est d'Oxford que part la réfornie: ce sont
Keble, Pusey et 'Newman qui groupent autour
d'eux ue élite de jeu..9~s gYens, touie brûlants
d'entrer dans la mêlée.

Newman surtout possède le talent de rallier
tous ces jeunes esp)rits.

A-ussi quelle influence!
Croire en Newman, c'était eni effet croire au

talent, à la plus insigne bonne foi, au plus noble
caractère.

Quand vous verrez Kvble et Newman en de-
saccord avait dit 1-Inrel Fronde (1) reprenez

(1) Frère (le I1'h-Storien.



votre indépendance. « Ce jour là, pensait-on, ne
dev-.it jamais venir.

Il vint cependant...
GÂsToN,

Etudes anglaises.

Le Courrier du Livre devient l'organe de la
Société historique de Québec.

NE NOUS LAISSONS PAS PRETNDRE

Le diable se sert, pour l'accomplissement de
ses ouvres, des âmes perverses à lui livrées
depuis longtemps. N'oublions point cependant
que l'esprit du mensonge peut aussi se servir de
sujets qu'une disposition physique rend propres
à l'accomplissement du crime.

Peu lui importe le moyen pourvu que sa fin
s'accomplisse.

Un simple accident peut avoir les apparences
d'un crime. Satan s'en réjouit : cela fait son
affaire.

Travailler à faire disparaître le scandale en
faisant disparaître le crime, est une ouvre pie.
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EXAMEN D'HIVER, AU CGUVENT DE RAWDON,

22 DÉCEMBRE 1897

MATHEMATIQUES

5e DIVISION

LES QUATRE REGLES SIMPLES

joseph a 14 ans ; quel est l'âge d'Elisabeth qu ia
12 ans de plus que Joseph.

Joseph, à 4o ans, pu:lie un traité d'arithmétique ;
il est né en 1854 ; en quelle année a-t-il publié son
traité ? 1

De 4375 ôtez 2134.
Quel est le produit de 3500 x 2409.

On compte 6o minutes par une heure ; un bat-
teur au fleau frappe 32 coups par minute sur une
gerbe de froment. On demande combien il donne
de coups de fleau à l'heure.

Quelle est la 62e partie de 2,356.

40 DIVISION

FRACTIONS

Qu'est-ce qu'une fraction ?
Réduisez ,7

Réduisez JO

Réduisez 15ý en cinquièmes
Réduisez ' en une fraction dont le dénominateur

est 40.
La somme de deux nombres est 26Y
Le plus petit est 71, ; quel est le plus grand ?
Si les ' d'un baril de farine valent $z.;, quelle

sera la valeur d'un baril ?
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3(- DIVISION

PROPORTIONS
\Vhat is a prop)ortion ?
What Wvîll 20 yards of cloth cost, if 5

yards cost $iS.oo.
If 75 horses cost $9000 how many

horses can be bought for $16.2oo.
If a three-cent loaf weigh 9 ounces

when flour is $6.oo a barrel, how mucli
should it weigh when flour in $8.oo a
barrel ?

If 17 men can mowv a field inl 9 days,
ioiv long would it take to, reap haîf of
it if 5 men refuse to, labor

20 DIVISION

PERCENTAGE
Que signifie percentage ?
Quel est le 6olo de $275.00 ?
Quel est le 250Oo de 46 Ibs ?
Quel est le nombre qui diminue

468 ?
de 200/O égale

lrlc DIVISION

ESCOMPTE - GÈOMÉTRIE - ALGÈBRE

Quelle est la valeur actuelle et l'escompte de
$ 25.44, à 60/o payables dans un an ?

Quelle est la valeur actuelle d'un billet de
$385.3Iî4', payable dans 5 mois, î5 jours, à 60/0.

Donnez la règle pour trouver l'hypoténuse d'un

R. 135

R. 6< o4 az.

R. 61
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triangle rectangle dont la base et la hauteur sont
connues ?

Quelle est la base d'un triangle rectangle dont
I hypoténuse est de i o6 pieds et la perpendiculaire
90 pieds ?

Que coûte une pièce de drap longue de 12 gz
verges, large de r verge, à raisons de $r.9o la
verge de longueur ?

Effectuez la soustraction indiquée Sa' - 2a -
(3a. - 8a - 4)

Quel est le produit de a"' + a" ?
Cherchez le quotient de a' - b5 par a - b ?

LA SËÇURITÉ DE LA SOCIÉTÉ

L'homme cherche la société pour y trouver la
paix et parconséquent la sécurité.

Voilà pourquoi, il importe que tout crime
social soit puni. Il importe que les hommes
sans scrupule, apprennent à leur dépens, à res-
pecter la vie et la propriété.

Et cependant tout assassin n'est pas un assas-
sin, s'il est permis de parler ainsi.

L'intelligence dépend objectivement des sens.
Profond sont les mystère de notre nature.
Une perturbation dans les sens trouble égale-

ment l'intelligence.
Le cliatiment des véritables assassins, voilà

ce (lui venge, voilà ce qui sauve, voilà qui
(10 ne la sècurité.



- 55 -

L'ABBÉ KNEIPP

Si vous désirez vous renseigner sur cet homme ex-
traordinaire, lisez la brochure Un Ouré Allemand de
labbé A. Kannengieser, chez Lethielleuse, 10 rue
Ca2sette, Paris

CENTRE CATHOLIQUE
Lisez Catholiques Allemands, de l'abbé A. Kannen-

gieser.

Il faut songer à la sécurité de la société, oui ; mais
sans oublier cependant l'honneur (le l'humanité.

Pensées en voyage
( 'our le CoUvENT )

LES CRURS BRISES

Cela existe- t-il ?
Je me souviens avoir vu une caricature du temps

armé d'un marteau, debout près d'un enclume où
gisait un cœur brisé qu'il raccommodait au moyen
de deux cereles <le fer bien martelés.

Le temps est il toujours ce grand consolateur?
Nos douleurs peuvent-elles prendre un cachet d'in-

fini et d'éternité même ici-bas ?
Voici autant de problèmes qui n'ont pas toujours

reçu la même solution de la yart de nos penseurs et
de nos poètes.

Pour moi, je crois aux cœurs brisés, mais j'admets
qu'ils sont rares et que le temps remplit son office
avec grand succès chez le plus grand nombre des
affligés.
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C'est dans la nature de la Bonté Divine de rendre
le malheur supporta le, et c'est un des moyens natu
rels qui oblige le chaos de nos souffrances.

Si nous ressentions au même degré, le reste de
notre vie, chaque malheur, chaque coup (le la
misère et de la mort le monde se dépeuplerait trop
tôt et les cheveux blancs blanchiraient trop vite.

Il ne faut dune pas traîter de farceurs et d'iypo-
crites ceux qui sous le coup d'une calamité, écrivent
des choses larraoyantes et parlent de " regrets éter-
nels ". Ces pleurs et ces sanglots ont leur véritable
cachet d'éternité mais comme les maux (le dents le
temps fugitif le guérit, et nous rend capable de
verser d'autres larmes et d'avoir d'autres regrets éter-
nels.

Cependant il y a des âmes qui s'imbibent
de leurs souffrances, qui en v'vent et en meurent.

Ces natures sont intelligentes, passionnées : les unes
sont saintes, les autres sont coupables, mais la dou-
leur a chez les unes et les autres la triste mission de
les broyer.

Ambition déjouée, orgueil froissé, zèle entravé,
amour déçu : telles sont généralement les causes de
ces brisements pleins d'angoisses.

La seule consolation humaine pour ces infortunés
est qu'ils finissent par aimer leur douleur, à s'en
nourir, et à être contents t ci mourir. Leur volonté
se soumet avec plaisir inêmn, à cette inconsolable
peine et s'immole sur l'autel de leur espoir trompé.

Il n'y a pas (le cas ou le ridicule soit plus près
du subliime.

Ces :ouffrances immenses à moins d'étre chrétien-
nes n'ont aucune utilité pour le patient et la société.
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Et si elles sont chrétiennes, alors je puis presque
dire qu'Alles sont guérisables et deviennet une source
féconde en véritable héroïsme et dévouement géné-
reux qui ravissent les anges et les hommes.

Je termine en citant deux cas de douleurs inconso-
lables.

La reine Marie d'Angleterre après la perte de Calais,
en éprouva une telle douleur qu'elle répétait souvent
à ses courtisans : si vous ouvrier mon cœur, vous y
trouveriez le mot : Calais inscrit à l'intérieur ; bien-
tôt sa santé s'affaiblit, ses forces diminuèrent, et elle
mourut victime de cette peine terrible causée par la
prise du dernier boulevard anglais sur le continent
Européen.

Mais j'admire bien davantage cette more chrétien-
ne qui au récit des débauches de son fils en fut, elle
aussi, blessée au cœur, et reçut la nort dans l'âme
jusqu'au jour où ses pleurs enfantèrent un saint Au-
gustin et donnèrent à l'Eglise une sainte MoInique.

Les vrais cours brisés vivent longtemps parce qu'ils
croient en Dieu et mêlent à leur douleur la rosée du
Calvaire. .

Ce fut quand le Sauveur du monde sua je sang
qu'il ratifia, par un Fiat voluntas tua, ces sacrifices
que comme Dieu il avait acceptés de toute éternité.

Les cœurs brisés sont encore les plus forts ici-bas.
EMILP, PIcHÉ, Ptre

Ce que j'estime immédiatément après l'éternité,
c'est le temps. (Mad. Swetchine.)

Cherchez le devoir avant le plaisir, et vous trouve-
rez le plaisir dans le devoir.



ELLES NNE SAVENT RIEN

Qui ? Mais, nos Petites m-aitresses i
Tout 9de nmême, consultez les questions données

r( commrent sur l'aritim étique à une quarantaine dle
jeunes filles du couvent le lRawdon.

Tous ces problèmes ont été résIolus.
Plusieurs de ces jeunes filles se dcetinent à l'ensei-

gnement.

L'enfiant aveugle invoque sa patronne:
Bonne sainte Aine, ouvre mnes petits yeux!"

Je vois sainte Aine. Oh ! qu'elle est belle et bonne!1
1Père, je vois! cbantons d*ui coeur joyeux.

LE M~O..N.DE DES NTOUVELLES

Les Grecs catholi queis auront maintenant leuir col-
lège, à Rone : le collège S-taae

On célèbrert avec pompe le 60e anniversaire de la
Première messe de Léon XIII.

Léon XII I accorde une indulgence plénière aux
fid?ùies, le premier vendredi du mois, aprè-s conlfess-ion,.
communion, méditation sur la bonté infnie du coeur
dle Jésus et prières ýselon les intentions du Souverain
Pontif. Il accorde une indulgence partielle dle 7
nné es et7quarautaines poutr lesautres vend(redis du

311915s.
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Thonmas A. Kempis, auquel certains auteurs attri-
buent l'Imitatioz (le u-Grit a maintenant un
monumienit à Zwotte en Hollande.

Un nouveau systèmie d'éclairage, par ]'aicétylène,
paese à l'ordire du jour:

On nous parle de la photographie dle la pensée
C'est une figure :autrement, ce serait une absurdité.

Décès d'Alphionse Daudet, écrivain franc-ais célèbre,
frère d'Ernest Daudet.

Le ilfoitvce»Li catholiquie c'e.st. le titre d'une revue
hebdomadaire, ti s recoinmian dable, rondée à Trois-
-Rivières, par M. P. V. Ayotte. Abonnement : ';-51O00

Le gouvernement Marchand demande un ministère
de lnstruction publique pour la Province de Québec.
Nous serions très curieux (le sýavoir s'il y a 1 éêque,
1 prê:tre, 1 religieux favorable à ce projet. Prière de
nous cil faire connaitre un.

MIonseigneur Bruchiési nous revient de Rome, en
bonnie santé, après un heureux voyage.

On parle d'un canal qui relierait Ottawa et la baie
Georgienne.
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Le Canada possèdÙ(e des députés qui consentent à
devenir dles agents de placement

La question scolaire du Manitoba entre dans une
nouvelle pha-se.

Mgr Bégin dunne sur l'Eglisc, à Quêbec, des confé-
ronces qui attirent considérablenment l'attention du
publie.

ïMerci à M. P. G. Roy, pour l'envoi (t'un exemplai e
du curieux poème héroïque dle l'abbé Etienne Mar-
chand.

D'après un rapport du Dr Vi'llencuvo, plusieurs
aliénés auraient subi des condaunn -tions. Il Ce sont,
(lit-il, avc; raison, des malades qu'il faut soigner et
nion punir. '

Le mnusée du Collège Saint-Laurent prend des pro-
portions de plus on plus considécables, grâce à 1'acti-
vité (lu R~. P. Carrier.

La.ilIui'-e a cessé de paraitre.

A L'USAGE DES BEGUES ET DES ENFANTS

Didon dîna, dit-ou, du dos (lodu d'un dodu dindon.
Cinq capucins ceints portaient au. sein cinq saints

(le zinc.
- Combien ce saucisson-ci ? - C'est un sou, ce

sýaucisson-ci. - Et ces cent saucissons-ci ? ~- C'est
cent sous, ces cent :assosc et six cent six sous,
ces six cent six -.tussssons-ci.

Si ces -oixante-six sangsues sont sur ses sourcils
sans sucer son sang, c'est que ces soixante-six sang-
sues sont sans succès.



Par ma foi, le chat a mangé le foie; s'il le mange
encore une fois, il aura le fouet.

Enfin, essayez, gens qui avez besoin de délier votre
langue, de dire six fois de suite, sans voua arrêter
Fruit cuit, fruit crû. Cisrux.

MONTCA LM
Le 13 mai 1756, la frégate la Licorne débarquait

devant Québec le marquis de Montealn, chargé du
commandement des troupes françaises au Canada.
Là, depuis plusieurs années, la lutte était «icharnée
contre les Anglais qui, s'aidant de leur puissante
marine et de leurs riches possessions de l'Amérique
du Nord, menaçaient d'imposer bientôt leur domina-
tion à cette vieille colonie que le roi Henri IV avait
baptisée du nom de .Nouvelle-France.

Montcaln allait-il ramener la victoire sous nos
drapeaux ? Nul plus que lui n'était digne de vaincre.
Né en 1712, au château de Candiac, près de Nimes,
et destiné de bonne heure à la carrière des ar.nes,
Louis-Joseph (le Montcalm avait pris une part glo-
rieuse à la campagne d'Allemagne (le 1733 et aux
guPrres de successions d'Autriche, pendant lesquelles
il fut deux fois blessé grièvement. A une bravoure
excessive il joignait le savoir, l'observation et le sang-
froid qui font les grands capitaines : c'était d'ailleurs
un ofdcier lettré, se plaisant à prendre la plume
quand la guerre ne lui mettait pas 'épée A la main,
et les lettres qu'il a laissées charment par leur simpli-
cité, leur sentiment de ce ton de bonne compagnie,
qui, familier alors à tous Is rangs de la société fran-
çaise, est malheureusement fort oublié de nos jours.
Cet officier si distingué était en même temps un
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solide chrétien. A peine débarqué au Canada, il
écrit à sa mère de faire (lire " une grand'messe pour
remercier Dieu (le notre bonne navigation et deman-
der la continuation du bon succès. " Quelques années
auparavant, son régiment tenait garnison à Limoges
au moment du jubilé :" Nos cavaliers, raconte-t-il, y
assistèrent. Les Pères Jésuites leur firent une retraite
dont les exercices spirituels, proportionnés à leurs
besoins, n'empéchaient pas qu'on ne les eerçat quasi
tous les jours, soit à pied, soit à cheval. "

Au Canada, Montcalm ne se dissimula point les
difficultés (le la situation. C'était avec quelques mil-
liers le soldats, de colons et de sauvages qu'il fallait
lutter contre les troupes nombreuses et sans cesse
renouvelées (le l'Angleterre, tandis que la France,
épuisée par les guerres européennes, ne pouvait porter
secours à ces braves qui tombaient, non vaincus mais
écrasés, sur cette terre lointaine. Pendan-t trois ans,
Montcanl se multiplia, courant d'une frontière à
Pautre avec sa petite troupe et, suppléant par son
activité et son génie, à l'insuffisance de ses ressources.
Avec 6,000 hommes, il remporta sur 50,000 Anglais
la victoire de Carillon qui fut le dernier triomphe des
armes françaises. " Je ne crois pas, écrit-il à sa mère
que jamais général ait été dans des circonstances
aussi critiques. Dieu m'en a tiré ; rendez-lui-en
grâces. Il me donne de la santé, quoique excédé de
fatigue, de travail, (le traca-series et de misères. " Sur
le champ de bataille, Montcalm fit élever une grande
croix au Dieu des arinées qui " seul, disait-il, avait
pu préparer ce succès. "

Mais de jour en jour le théâtre de la lutte se resser-
serrait autour le l'hêroïque général. En mai 1759,
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une flotte anglaise débarque devint Québec le général
WVolfe et (le nombreux renforts. Bientôt la ville bomn-
bardée ne fut plus qu'un mnonceau de ruines :cepen-
dant, Montcalm refusait dle cap11ituler. Le 12 septem-
bre, il tenta une sortie. Wolfe fut, tué, ma-is les
Françaij plièrent sous le noml>bre ; NMontca-lm les
raIliaic pour un dernier eflort qi<îand, une balle vint
le frapper dans lei reius. Il voulut, rester à cheval et
pourvoir au salut de ses troupes ; puis, quand la
retraite et été asureland il eut adressé un mna-
gnanime appel à la générosité du généri anglais
Towvseid envers ses Canadiens, il rentra à Québec,
soutenu par deux grenadiers et ne songea plus qu'à
son âme ; la religion qu'il avait touju»rs aimée et
pratiquée vint adoucir ses dlerniiers mroments ; le 14,
-1 quarre heures (lu matin il expirait. Le 18, Québec
capitulait. lin anl après, le Canladat était perd1u pour
lai France.

Les restes du héros furent ensevelis à la hâte dans
la chapelle des lirsuliiies le Québec.

Le 14 septembre 1859, centième anniversaire (le sa
mort, les Canadiens se l)ressatient en foule dans cette
m)odeste église ; ils venaient placer contre Ses murs
un monument de mairbre noir rappel-ant le dévoule-
ment et la mort (lu dernier champion de leur indé-
pendance. Ils ont fiiit, mieux encore: ils ont gardé
ýes exemples. A 1Rone et eii France, pendant lat
dlernière guerre, ils sont vent-s combaittre pour leur
foi caýthliqullie d]ont rien n'a pu les 1 étac1wr. et pour
cette France, de Henri IV et de Louis XIV qui les
;lvait.'unis à ses destins, et dont la force a pu seulle
les sépaier. Les fils <les comlpaignons d'airmes (le

Moutaluontrstés (le coeur catholiques et français.

Ch ('Z Poussielgue, UiNFR I.
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LES VASES BISÉ~S

Le vuse oû meurt cette verveine
D>'un coup (J''efltail fut fèlé.
Le coul)(dut l'emelurer à peine
Aucun bruit ne l'a révélé ..

Ce petit poème exquis, le Va.se bisé, de Sully-Pru-
dIlinme, est bien connu. Combien (le regrets auss-i lors-
qu'un heurt malatIroit a endommagé un (le ces jolis réci-
pients dans lesqluels on se plait à lplacer des fleurs!

Il suffira dé frotter la fente avec une aminde amère
pour rémédier à cet accident. L'amnande dépose une
huile essenlielle que la porecdaine absorbe, et après cette
petite opération, ie vase coiserve l'eau comme s'il n'était
pas fendu. Ce procédé, d'une application bien aisée,
peut également servir pour des plats, les compotiers,
tous les objets en porcelaine que l'on est forcé de rêfor.
m-et dès qu'ils sont fendus. L*arnande amère seule pos.
sède une telle propriété

-Le Petit Fançais Illustr-é.

ABONNEMENTS PAYES POUR 1897-1898

V. Laporte, Saint-P.
J. Castong., Saint-Ed.
V. Jacques, Saint*Gabriel (le Brandon.
Nrz. Tetr., Marie-Ville
Couvent, Trois-P'istoles
R. Géofi'., Saint-Ambroise
P. Lasalle, Rawvdon
Présentation, Saint-Pie
C. Arsen., Saint-l3onaven Lure.


